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La société s’inquiète, elle a peur et demande des méde-
cins. Où sont les praticiens qui nous soigneront au troi-
sième ou au quatrième âge de la vie? Ces prestataires de
soins qui nous rassurent et dont nous attendons une gué-
rison instantanée, notre pays en produit trop peu, que ce
soit en termes de nombre ou de qualité, respectivement
de degré de spécialisation. Vu les capacités d’accueil limi-
tées des facultés, de nombreux candidats et candidates
aux études de médecine sont refusés. La question se pose
dès lors de savoir quels sont les «bons» critères de sélec-
tion des étudiants [1]. 

Dans son rapport intitulé «Démographie médicale et
réforme de la formation professionnelle des médecins»
[2], le Conseil suisse de la science et de la technologie
(CSST) recommande d’augmenter la capacité d’accueil
des facultés de médecine et de réformer la formation post-
graduée des médecins. Selon ce document, cette dernière
mesure s’inscrirait dans le prolongement de la récente ré-
forme des études de médecine et, combinée avec la pre-
mière mesure, permettrait de renforcer les soins médi-
caux de premier recours. Le rapport formule des objectifs
et des mesures sans avoir procédé d’abord à une analyse
approfondie de l’efficacité du système de santé suisse. Il
postule implicitement le maintien de structures fédéra-
listes à l’extrême, notamment des structures hospitalières
cantonales. Il ne propose pas d’analyse de l’efficience des
facultés de médecine. Il ne commente ni la capacité de
formation clinique maximale des facultés ni les raisons
à l’origine des abandons et des échecs. Finalement, le rap-
port scotomise purement et simplement la qualité – qui
est élevée en comparaison européenne – et l’efficacité de
la formation postgraduée médicale en Suisse, ou l’accré-
ditation des 44 programmes de formation par le Départe-
ment fédéral de l’intérieur, ainsi que la large représentati-
vité de la Commission pour la formation postgraduée et
continue.

Parmi les fournisseurs de prestations du domaine de la
santé, le corps médical est soumis à une forte pression
économique et sociale: il doit littéralement «vendre»
l’autonomie de son savoir et de ses actes aux autres four-
nisseurs de prestations. Les médecins cherchent la place
qui leur revient, avec leurs compétences d’experts, dans
la répartition des tâches au sein du système de santé.
Qu’est-ce qui caractérise un médecin? Comment se pré-
sentent son identité et son profil professionnels de nos

jours? Ces questions, Karl Jaspers y a réfléchi il y a 50 ans
déjà dans son essai «Die Idee des Arztes und ihre Er-
neuerung» [3], une lecture qui reste passionnante et que
l’on peut vivement recommander.

L’Académie Suisse des Sciences Médicales (ASSM) a re-
levé dans une analyse qu’une évolution radicale du profil
professionnel du médecin se dessine. Et un groupe de tra-
vail de l’ASSM a rendu un rapport sur «les futurs profils
professionnels des médecins et des infirmiers dans la pra-
tique ambulatoire et clinique» [4], qui donne une base
plus large à la discussion portant sur le profil de la profes-
sion médicale, le professionnalisme et la couverture en
soins médicaux. L’objectif de l’ensemble du système y est
explicitement nommé: les besoins des patientes et des pa-
tients. C’est sur ces besoins de notre société fortement
spécialisée qu’il convient de fonder le profil professionnel
et les objectifs de la formation pré- et postgraduée des
médecins.

Le profil professionnel, la formation pré- et postgra-
duée, l’activité professionnelle et le statut social du méde-
cin se voient remis en question. Cela n’a rien de nouveau.
Ce qui est neuf, c’est l’intensité et la franchise avec la-
quelle on aborde ces questions, une ouverture qui permet
de prendre d’emblée une part active à la conception de la
profession que l’on vise. Il faut espérer qu’à l’instar des gé-
nérations précédentes, les jeunes d’aujourd’hui s’engage-
ront activement dans les travaux d’«aménagement» de la
profession médicale, et qu’ils choisiront en nombre suffi-
sant ce beau métier, source d’expériences uniques sur le
plan des relations humaines.
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